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CHRONIQUE NATIONALE .  

Le contre-coup des derniers évc-
nements ne manquera pas de se 
faire durement sentir en Suisse. 
Le Reich contrôlant les territoires 
français jusqu'ici non-occupés, la 
dernière •voie de libre communica-
tion qui nous restait nous est dé-
sormais retirée. Lisbonne ne nous 
sera :access•llie qu'autant que le 
voudront bien les 'dirigeants alle-
mands. Nos industries d'exporta-
tion, horlogerie et machines en par-
ticulier, n'auront plus le choix 
qu'entre deux alternatives, ou ne 
livrer de marchandises qu'à l'Alle-
magne, et aux puissances de l'Axe, 
ou stocker sur place en attendant 
des jours meilleurs, c'est-à-dire 
épuiser réserves et possibilités, 
pour se voir contraints à brève 
échéance 'de fermer boutique. 

Mais le danger qui nous menace 
ne s'est pas aggravé seulement 
dans le domaine économique. No-
tre liberté de pensée et d'expres-
sion va être soumise à une nouvelle 
et redoutable épreuve. Personne, 
certes, ne saurait empêcher notre 
peuple de sentir, d'espérer et de 
réagir, mais nos officiels, nos jour-
naux et nos ,postes d'émission se 
verront tenus d'exprimer avec une 
prudence accrue, leurs sentiments 
et leurs opinions sur la guerre et 
sur les événements du jour. 

M. Dietrich, le second de M. 
Goebbels se plaignait impérieuse-
ment la semaine dernière, de l'atti-
tude «inacceptable» de journaux 
tels que le «Bond» et la «Nazional 
Zeitung», coupables du crime clee 
crimes: d'avoir fait«preuve d'indé-
pendance. Déjà nos chroniqueurs 
radiophoniques tournent à la radio, 
trente sept fois leur langue 
dans la bouche, avant de corn 
menter devant le micro, les faits 
de la journée et dans la «Gazette 
de Lauzanne» comme dans le «Jou:• 
nal de Genève». le Professeur Ed. 
Rossier et M. Pierre Béguin dépen 
sent des trésors de diplomatie et, 
pour renseigner leurs lecteurs sans 
échauffer la bile des censeurs,pous 
sent jusqu'à la virtuosité, l'art 
d'écrire entre lis lignes. 

Qu'en sera-t-il demain, si la sus-
ceptibilité chatouilleuse de nos voi-
sins, augmente. encnre ses préten -. 

tions et ses exigences ? 

L'opinon publique chez nous est 
bin cependant de céder à la pres-
sion de l'extérieur.  

L'urgence du dangey a resserré 
les liens tie notre communauté na-
tionale. Aujourd'hui, aussi bien 
qu'au premier jour de la mobilisa-
tion, l'armée est prête, s'il le fal 
lait, à faire tout son devoir. 

Le plan Wahlen commence à por-
ter ses fruits ut chacun sait que 
la Suisse ne demeurera libre au mi-
lieu des flots de haine et de par 
sion déchaînés autour d'elle, qu'en 
faisant ample provision de calme, 
de patience, de discipline  •  et d'es-. 
prit de solidarité. 

Il est des sacrifices auxquels no-
tre peuple a d'emblée, librement 
consenti. Dans son immense ma-
jorité, il est résolu à des sacrifices 
plus difficiles encore. 

L'essentiel est 'de demeurer plus 
que jamais unis et solidaires les 
uns des autres  . 

C'est à cette seule condition que 
notre peuple et notre pays, traver-
seront, tête haute, et mains nettes, 
l'épouvantable crise qui ébranle  

les bases mêmes de -notre •nionde 
et de notre société. 

Les Allemands se plaisaient, 
l'année  dernière, à chanter à notre 
intention, l'histoire du petit héris- s 

 son récalcitrant.  - 

Les jours ont passé. Le hérisson, 
aujourd'hui comme hier, est encore 
là, à portée de main. 

Vouloir y toucher serait cepen- 
dant fort peu prudent. 

Un hérisson roulé en boule, ne se 
laisse pas mettre en poche aussi 
aisément que l'affirme la chanson.' 

F. ,. 

LETTRE DE SUISSE 

LE RAVITAILLEMENT DE LA 
SUISSE PARAIT ASSURE 

Les événements politiques et mi-
litaires de ces derniers jours ont 
relégué au second plan les problè- 
mes économiques et rien de sensa- 
tionnel ne s'est passé en Suisse 
dans ce domaine, au cours de la se 
raine qui vient de s'écouler. 

Ce n'est pas que les difficultés se 
soient soudain aplanies et' que la 
Suisse n'ait plus à se préoccuper de 
là situation économique. Bien au 
contraire. 

Les autorités s'efforcent d'assu- 
rer le mieux possible le ravitaille- 
ment de la population et de l'idus- 
trie, et chaque jour elles se trou- 
vent placées devant des problèmes 
nouveaux _qu'il s'agit de résoudre. 

Au point de vue du ravitaillement 
de population, papnlatio, semble que le 
gouvernement suisse doit se déela- 
rer satisfait du travail accompli et 
ne pas trop s'iàguiéter de l'avenir 
immédiat. 	 . • • 	 ' 

Les récoltes sont normales, celle 
aes pommes de terre abondante 
grâce au 'développement méthodi- 
que du plan d'extension des cul- 
tures. 

Cependant, comme nous l'avons 
déjà annoncé, de nouvelles ,meszt- 
tes de rationnement ont dû être 
prises au seuil de l'hiver. Ces me- 
sures concernent le pain et le lait. 
Le rationnement de cette dernière 
denrée s'explique aisément si l'on 
consulte les chiffres de la statisti-' 
que publiés récemment. 

L'effectif, des vaches laitières en 
•Suisse a diminué., de 100.000 têtes 
depuis 1939. La moins value est de 
3 millions de quintaux de lait. Cet- 
te quantité permettait de fournir 

2.600 wagons de fromage alors qu'a 
vant la guerre, il était consommé 
1.500 wagons par année. 

Ceci prouve à quel point s'est mo- 
difié, depuis la guerre. la  situation 
agricole sur le sol de la Confédéra- 
tion. 

On sait que la réduction', des ef- 
fectifs du bétail est dûe aux dif- 
ficultés d'approvisionnement ee 
fourrages. 

Vu la bonne saison, ,le paysan 
suisse a pu cet automne nourrir 
son bétail avec da fourrage vert. Il 
devra maintenant recourir an féur- 
rage sec dont les réserves ne sont 
pas inépuisables. . 

Le paysan s'efforcera de les faire 
durer le plus possible, L'Etat lui- 
même prendra des mesures à cet 
effet. Pour les chevaux, le paysan 
suisse recevra de la cellulose four- 
ragère. Il devra donner à ses bêteS 
3/5 d'avoine et 2/5 de cellulose 
fourragère, qui Re. contient ni al- 
bundnes .ni vitamines, mais beau- 
coup d'hydrates de carbone. Elle 
est préférable à Celle. des betteraves 
fourragères et à l'avoine. 

De nombreuses expériences ont 
été faites qui ont donné des résul 
tais très satisfaisants., 

s* * 

La . question du chômage se pose 
ch Suisse dans certaines régions et 
risque malheureusement de se po- 
ser avec une.  recrudescence nouvelle, 
au cours des mois prochains. Dans le 
discOurs prononcé à d'assemblée rie 
la Société suisse  .  des ingénieurs, 
et architectes à Schaffhouse, M. Ko 
belt, *conseiller fédérala défini de, la 
façon suivante te rôle de l'Etat 
dans la 'créatiOn d'occasions de tra- 
vail: 

«Ce sérail' une erreur de  •  croire 
qu'à elle seule, la Confédération soit 
à même de prendre toutes les mestt 
res projetées et d'empêcheur ou de 
combattre efficacement le chômage 
par ses seuls moyens. 

Dans son arrêté réglementant la 
création d'occasions dé travail, le 
Conseil fédéral ,ne proclame pas le 
droit au travail en période de crise 
et de guerre. Si l'Etat voulait garan- 
tir un emploi à toute personne 'en é- 
tat de travailler, il devrait.pouvoir 
disposer librement des outils, des 
chantiers et de la main-d'oeuvre; ce 
serait s'engager dans la voie de lié  

conomie forcée et de l'Etat totali- 
taire. 

» Dans son arrêté, te Conseil féclé  • 
rat a affirmé néanmoins sa ferme 
volonté d'utiliser toutes les possibi- 
lités que lui donne la ,  constitution 
pour lutter méthodiquement contre 
le chômage en collaborant librement 
avec les cantons et l'économie pri- 
vée. Les mesures prévues pour la 
création d'occasions de travail ne 
sont pas envisagées pour une lon- 
gue période. 11 n'y a donc pas de 
danger que l'Etat entrave plus qu'il 
ne sera nécessaire le libre jeu de 
l'économie». 

La question du service obligatoire 
du travail, continue à être à l'ordre 
du jour. 

Il n'est pas inutile de donner quel- 
ques explications à ce sujet. 

Ces quatre mots: service obligà- 
luire  .  de travail, ne sont pas émi- 
nemment populaires. Ils ont déjà 
servi dans d'autres Etats et sous 
d'autres régimes que le nôtre„ de 
telle sorte qu'il peut prêter à con- 
fusion: 

Chez nous, il ne s'agit pas d'une 
innovation récente. Cette institution 
remonte au printemps 1940. 

Cette institution permet à nos 
autorités de- mobiliser non seule 
nient des soldats mais aes tra- 
vailleurs, pour sa défense éconu- 
"'tique, de les affecter à telle ou telle 
tàcic plue rrnportanle que celle à 
laquelle ils se consacrent. 

Il s'agit de procurer à l'agricul- 
ture des bras nécessaires et l'on a 
besoin pour labourer des anciennes 
prairies, pour récolter, pour gagner 
des terres nouvelles à l'agriculture, 
pour tes défrichements, les draina- 

, ges, les améliorations foncières de 
tontes sorte». 

Comme les campagnes se sont dé- 
peuplées depuis le début du siècle, 
il faut récupérer, en ville les tra- 
vailleurs qui ont les 'aptitudes né- 
cessaires pour collaborer aux tra- 
vaux des champs, ceux qui, grâce 
à leurs origines ou à leur formation 
ont des connaissances en matière 
d'agriculture. 

Jusqu'ici, cette loi vieille de deux 
ans et demi, n'a guère été appli 
quée. Les autorités compétentes ont 
fait seulement appel au volontariat. 
Mais cela n'a pas donné tous les 
résultats que l'on attendait. Il à' 
également fait appel au service obli- 
gatoire des chômeurs. Mais cela 
n'a pas servi. 

La guerre se prolonge, et il s'a- 
git de mener à bien le rythme ac- 
céléré 'de notre production agrico- 
le. Le programme d'extension des 
cultures ainsi que les améliorations 
foncières prévues réclament sans 
cesse de nouveaux bras. Il faut une 
main d'oeuvre abondante à tout 
prix. 
.  C'est pourquoi les autorités veu• 
lent se réserver le droit de la mo- 
biliser en cas de besoin. 

C'est là une grave atteinte à la 
liberté du travail, mais cette insti- 
tution West que temporaire, dictée 
par l'intérêt supérieur du pays 
et qui tient à des circonstances ex- 
ceptionnelles. 

Notre démocratie libérale a ceci 
de sain qu'elle sait s'adapter aux 
circonstances sans rien abandonner 
pour autant de ses principes les 
plus chers. 

* 

La chronique trimestrielle du 
Journal des Assiciations patronales 
mentionne cette fois un ralentisse- 
ment dans la marche dés affaires de 
l'industrie horlogère, non pas que 
les commandes diminuent de vola 
me, mais bien en raison des, diffi- 
Cuités sans nombre auxquelles, se 
heurtent les exportàteurs. Les limi 
tations . qui nous sont imposées 'par 
le blocus et le contre-blocus sont 
forcément accrues dans la mesure 
même-oit les intérêts des belligérants. 
sont contradictoires et où les dispo- 
sitions qu'ifs _prennent s'aggravent 
en proportion de l'extension du .con• 
flit. Ce qui fait que si le chômage 
n'est encore apparu que dans une 
faible proportion, il faut s'attendre 
à son extension relativement rapi- 
de. 

L'adaptation des salaires au coût 
de la vie a fait  •  un nouveau .  paS en 
avant, dès la mi juin, où les alloccr 
tions de renchérissement ont passé, 
chez les ouvriers, de 26 à 34 ct. à 
l'heure pour le personnel ayant "des 
charges de famille et de 20 à 28 et. 
pour les ouvriers sans charges de 
famille. Les employés, de leur côté, 
ont bénéficié d'une amélioration é- 
guinatente de leur gain mensuel, 

CHRONIQUE ECONOMIQUE 

Pour l'équilibre d'après-guerre 
entre notre agriculture 

et notre industrie 
Lors des débuts du «plan Wahlen 

certaines inquiétudes s'étaient ma- 
nifestées dans les milieux indus-
triels: on redoutait que cette nou-
velle orientation, dictée-  -par la né- 
cessité présente, à notre économie 
nationale, n'eût -  d-es ,conIséquences 
M dams cheuses da l'après-guerre, et 
qu'un développement exagéré de 
l'agriculture prétéritât toute notre 
industrie, en particulier nos expor- 
tations. Avec une parfaite compré- 
hension de nos difficultés immé- 
diates, rés indus riels ne s'en sont 
pas associés moins -activement à 
l'extension -des cultures. Mais ces 
dernières semaines, à nouveau, le 
débat soulevé par les garanties à 
donner aux paysans peur l'après- 
guerre  %  remis la question au pre - 

 m•er.  plan. 
On saura donc un gré, tout parti - 

 culier à ,M. le Dr. Ernest Feisst, chef 
de l'Office fédérai de guerre de l'a- 
limentation, -d'avoir -consacré à ce 
point épineux une étude attentive, 
qui vient -de paraître en une tren- 
taine de pages après avoir été -ex- 
posée par son auteur an récent 
congrès de la Société pour les re- 
aierches économiques. 

-Une étude, à l'heure actuelle, sur 
l'équilibre à réaliser après-guerre 
entre notre agriculture et notre in- 
dustrie peut paraître hâtive : et 
pourtant, il était bon d'énoncer 
d'ores et déjà certains principes 
dictés par l'expérience, et qui res. 
tèrent valables quel que soit iie 
cours des événements. C'est ce qu'a 
fait, non sans hésitations, M. Feisst, 

Nous laisserons 1.1 X spécialistes 
des problèmes particuliers le soin 
de discuter le Côté techniqüe des 
thèses de M.Feisst, qui apparaissent 
au profane fort lien,, étayées. 94Cette 
brochure. sera certainemenk:discu- 
téer:et -  eoiiiinentée comme elletie mé- 
rite; côntentons-nous pour aujour- 
d'hui d'en examiner quelques lignes 
*générales.  ' 

*  * * 

Quelle devra être - la structure de 
notre -agriculture d'après-guerre 
pour maintenir nos possibilités de 
ravitaillement interne, pour conser- 
ver une paYsonnerie saine et pour 
justifier l'effort énorme demandé 
actuellement aux paysans, tout en 
respectant les .nécessités de notre 
industrie, de nos exportations sur- 
tout, pilier de toute notre économie. 

Il faudra, estime M.. Feisst, con- 
strver après la guerre au moins 
300.000 hectares de terres cultivées. 
Es revanche, le cheptel devra être
limité aux possibilités fourragères 
du pays, quitte à importer du bé - 

 tail de boucherie et du beurre, qui 
sont des articles de compensation. 
beaucoup plus intéressants que le 
fourrage; il faudKi veiller à une ex- 
ploitation du -sol -absolument ration 
nette, et continuer en particulier les 
améliorations fonçières et les défri- 
chements, qui pourront être des oc- 
casions de travail précieuses. M. 
Feisst relève à ce propos que ces 
nouveaux terrains compensèrent 
simplement ceux qui ont été enva- 
his par les- constructions 'civiles ou 
militaires depuis plusieurs années. 
Selon la loi forestière de-1876, nul .- 
le forêt entretenue ne peut dispa- 
raître sans être remplacée par une 
surface boisée équivalente, tandis
qu'aucune protection sembiable n'e- 
xiste pour les surfaces cultivées et 
que de 1905 à 1940, 25,127 exploita- 
ions agricoles• ont disparu sans ê- 
re remplacées. 

C-et abandon de la «politique du 
lait», les importations de bétail de 
boucherie et de beurre qu'implique 
une «pOlitiqiie des céréale» offrir-al- 
ent * nos industriels d'intéressantes 
compensations pour leurs exporta- 
tions; en outre la, culture des champs 
requiert davantage d'outils et de 
machines, ce qui intéresserait nos 
fabricants et artisans. Quant au 
problème des prix, M. Feisst, 'se dé-
solidarisant complètement de la 
politique de subventions et de sou- 
tien des Prix par l'Etat, préconise ûa 
création de «Caisses de compensa- 
tion des prix», -qui-  orienteraient 
dans une nouvelle -direction l'asti• 
vité des associations agricoles. 

Mais toute cette Orientation nou- 
velle de notre agriculture se réali- 
sera-t-elle d'elle -même? Certes pas. 
M. Feisst ne paraît même pas' esti- 
mer que l'Etat puisse se contenter 
de créer les conditions favorables 
à cette évolution; il déclare expres- 
sément que la. production agricole 
de guerre strictement dirigée, telle 
que nous la connaissons aujourd'hui, 
«devra être idée organiquement à lu 
structure de notre politique agraire 
d'après-guerre». Ce qui signif ie 
sauf erreur, que notre ;agriculture, 
comme toute notre économie, con- 
tinuerait d'être totalement «diri- 
gée».  - 

Il •faut bien rappeler, à ce propos 
que les échanges 'internationaux 
tendent toujours davantage à se 
socialiser:, depuis- longtemps, on 
traite entre délégations commercia- 
les,  non plus entre producteurs  -  et 

* 
Ces -quelques notes_ et réflexions 

n'auront donné qii iutie petite idée de 
tout ce que dit et suggère bro- 
chure de .M. F'elsst; tous ceux qui." 
s'intéressent à notre Situation  éca 

o  rai qu e dans l'aprés-giterr e do l  
vent la entrnaltie. - Cit6i*n  pouce  
terminer la remarquabie,-: 
son, qui dit bien dans qiiel esprit 
cette excellente étude a été conçue: 

..«Tout en 'reconnaissant:: clef ce-
rnent eue l'eXportation doit rester 
et restera une pierre d'angle de no-  
tre économie•, il faut bien constater, 
—  et ces 'années de' guerre en sont 
une nouvelle preuve — qu'une pay-
sann erie saine et productive, à 
même -de vi vire n ormalemen t aussi 
en temps ordinaire est  un>  élément 
essentiel de notre existence nationa-
Se, économiquement et polotique-
ment. II sera donc indispensable, 
api-ès cette 'guerre, de maintenir et 
de développer entre elles une étroite 
entente par des ,contacit s permsinents. 
Au lieu des polémiques stériles gui 
nous ont empoisonués si longtemps. 
pourrait -se créer -une atmosphère de 
confiance, ou tout au moins de bon-
ne volonté réciproque, bienfaisante 
pour tout le pays. On se trouve tou-
jours, "lorsqu'on le veut bien». 

G.D. 

NOTRE ARMEE 

MANOEUVRES DE  DIVISION 
Mardi ét mercredi dernier des 

manoeuvres d'une certaine ampleur 
ont mis en présence des troupes 
appartenant à deux divisions. Ces 
forces ont opéré dans un terrain de 
nature à poser de nombreux pro-
blèmes tant aux officiers de -tir et 
de renseignement qu'aux comman-
dants de bataillons ou de régiments, 
qu'aux chefs de batteries enfin. 

Les opérations se sont déroulées 
aux confins des positions de résis-
tance de l'armée suisse, dans une 
vallée des Préalpes fribourgeoises 
sillonnée de cours d'eau, occupée 
en partie par •un lac et qui, long-
temps à peu près plane, redresse 
soudain son profil et se termine par 
un imposant «verrou» de hauteurs 
boisées puis rocheuses. Le «verrou» 
ne peut être franchi que par un col• 
d'une grande (importance stratégi. 
que, passage que le génie militaire 
s'est employé à rendre imprenable 
en cas de guerre. Sur les riens rives 
du val, des monts abrupts dont les 
crètes gazonnées forment les ger-
civeS d'une rangée- _de dents algues. 

* *  * 
Rouge, qui groupe plusieurs- divi-

sions supposées dont les bases de 
départ se trouvent sur le plateau 
suisse, a poussé sa division de poin-
te (réelle) qui est au contact avec 
l'ennemi. Rouge• a progressé en deux 
colonnes qui ont convergé sur la me-
lée préalpestre déjà mentionnée, Les 
troupes sont fatiguées et éprouvées. 
Aussi le commandant de Rouge a-
i-il prélevé sur ses réserves un ba-
taillon chargé d'entreprendre l'ex-
ploration de la vallée et d'en com-
mencer, si possible, l'occupation. 
Les masses d'infanterie sont appti-
yées par les éléments de 'feu et les 
ormes- •d'accomPagnement  ..  nécessai-
res à des fantassins du type -1942. 
Dix batteries d'drfrtlerie prêtent 
leur 'appui aux assaillants: soit 2 
batteries -de 7,5 cm.,' deux de 10,5 
c.m. à longue.portée, six- batteries 
d'obusiers de  - 12  cm.  Ronge  a ap-
pris  mir son service de  renseigne- 

AUX LECTEURS ET AMIS 
DU «JOURNAL SUISSE» 

N'EST JAMAIS TROP TARD... 

...pour bien faire et pour nous en-
voyer  le  montant de l'abonnement 
1941-42, à l'Administration du Jour-
nal Suisse d'Egypte, 30, rue Salai El 
Dicte, Alexandrie. 

Merci d'avance. 

menus que Bleu s'est mis en devoir 
d'occuper puissamment le fameux 
col-verrou et a laissé des forces en 
réserve dans  la  vallée ouver-
te derrière l'important passage, 
lui-même garni par au moins deux 
bataillons d'infanterie épaulés par 
2 batteries de 10,5 cm. et 3 batteries 
de campagne, soit un groupe de 7,5 
cm. Bleu a, de plus, installé au 
point le plus resserré de la vallée 
convoitée par Rouge, une «compa-
gnie-bouchon», disposant d'armes 
anti chars bien défilées, sans parler 
des mitrailleuses -et des fusils-mi-
trailleurs de rigueur. Des détache-
ments de mineurs et des hommes 
des gaz contribuaient à rendre la 
position d'art accès malaisé. 

* * * 
L'état de guerre a été déclaré dès 

mardi a midi. Auparavant, un rap-
port avait réuni 'les arbitres en pré-
sence du général Guisan et de deux 
divisionnaires.  • 

A  l'heure' H l'artillerie en-
tre en action de part et d'autre, 
soit pour couvrir l'avance des pa-
trouilles, soit pour couper dans la 
mesure dit possible, les gros de leurs 
'éléments de pointe, soit enfin pour 
pilonner les barrageS et travaux de 
défense. Rouge,  qui a kt maïtrise de 
l'air poisse énergiquement soe ex-. 

 ploration. Une première escarmou. 
çhe a lieu au coude de la vallée, 
aux  abords  d'un  petit  village.  Rouge 
se  retire-mais revient en farce, Une. 

 P  de son  artillerie ne dispose 
.pas des liaisons indispensables et, 

,lur conséquent, n'a pu commencer 
l!assitôt à tirer. Néanniains un 'ben 
eombre  d'obus se met,er.. pleuvoir 
- -aux abords du hameau•  B'ieu re-
Plie un peu enarrier e,.se-retranehe 
solidement et recourt à l'ypérite 
pour couvrir les avancées "du- bas-
tion: Un peu plus tard, il fera si:at-
ter le pont, contraignant- les assail-
lants rouges à chercher; pàr infil-
traticin, de hasardeux cheminements 
sur les pentes boisées des deux ri-
ves. Mais Bien a prévu le manoeu-
vre et a garni les futaies de petits 
nids d'armes automatiques. La 
toux saccadée du F.M. et des mi-
trailleuses résonne bientôt dans le 
mystère des forêts, sans troubler la 
quiétude des paysans fort appliqués 
a extraire leurs pommes de terre. 
Pour passer, Rouge sera contraint 
d'emprunter la ligne des crêtes, ce 
qui impose de dures fatigues aux 
fantassins et, surtout ce qui les ex-
pose au tir courbe des 10,5 comme 
aux fusants des 7,5 massés par 
Bleu dans les parages du col. 

A la fin de la journée seulement, 
le «bouchon» disposé par Bleu a été 
bousculé, non sans pertes pour l'as-
saillant qui a eu à souffrir du feu et 
des gaz et qui e dû, dans des condi-
tions difficiles, faire intervenir des 
équipes de désinfection Mais, pair 
sant leurs plaies et se regroupant; 
les deux partis se sont aussitôt pré-
parés l'un à progresser vers le haut 
de la vallée, dont il occupe l'ultime 
village, l'autre à défendre avec é-
nergie_ l'accès du col "stratégique. 
Nous aurons l'occasion de commen-
ler cette phase capitale de l'exerci-
ce. 

*  *  * 
Pour le moment, un devoir plus 

pressdid nous incombe: celai de 
dissiper des illuSions dangereuses. 
Pas mal de gens seraient enclins, 
chéz nous, à démobiliser à l'excès. 
Qu'ils se persuadent que la vigilan-
ce de l'armée n'a. aucune raison de 
se relâChee. D'un moment à l'autre, 
a glierre qui paraît s'être éloignée 
de notre pays, 'peut se rapprocher 
el nous contraindre à rappeler sous 
les drapeaux ees forces nombreu-
ses. 

Or, ces forces ne sauraient être 
composées que d'hommes rompus 
aux difficultés et aux fatigues du 
combat moderne. L'heure n'est nul-• 
lement aux utopies et aux chimè-
res. J. Nr. 

LA SEMAINE EN SUISSE 
A PROPOS  DU REJET 

DU REC(II fRS EN GRACE 
DES TROIS CONDAMNES 

A MORT 	- 

Il , s'est produit la semaine dernière, 
dans  nos annales parlementaires un 
événement important à trois points 
de vue. 

Les Chambres se sont réunies en 
assemblée fédérale sans qu'elles siè, 
gent  séparément,  ainsi qu'elles ont 
!',habitude. Elles ne se  réunissent en 
assemblée commune que pour cer-
taines affaires  telles que l'élection 
d'un membre an Conseil fédéral ou 
du Tribunal fédéral, l'élection du Gé-
néral, ou encore pour trancher des 
conflits de compétence. ce qui n'arri-
ve pratiquement jamais, et enfin 

quand il s'agit de se prononcer sur 
des  recours  en  grâce. 

fifre 1g suite en ;me 3) 

AU FIL  DES  JOURS 

EDUCATION 

C'est parfois une chose assez 
troublante que la vue d'un enfant 
puni par ses parents. Le coeur est 
prompt à s'émouvoir chez les hom-
mes qui ont su conserver quelque 
curiosité. Immédiatement, ils re-
trouvent le goût doux et fragile de 
leurs souvenirs...; ils se revoient 
tels qu'ils furent et ne peuvent s'em-
pêcher de faire des comparaisons. 
«Moi, quand j'avais cet âge!...» 

Il m'arrive souvent de voir des 
mioches que l'on punit. Hélas! Bien 
rares sont les parents qui savent 
cet art délicat qu'est la réprimande. 
Les uns y mettent de la nonchalan-
ce et d'autres de la brutalité. On 
punit par énervement, par lassitude 
par besoin de crier mais jamais 
avec le désir de donner une leçon 
profitable au gamin qui a fauté. 

Il me souvient qu'étant mioche, 
je* fis un jour une sottise. Une sot-
tise si considérable que j'attendis 
avec une inquiétude inconnue jus-
qu'alors la correction qu'elle allait 
me valoir. Or, ma mère me fit ve-
nir et, me donnant un jouet sou-
vent admiré à la vitrine d'un bazar' 
— et _que je désirais violemment —
me dit en plantant bien droit ses 
yeux dans les miens: 

— Prends! Puisque tu as été si 
méchant, je veux que ce jouet de-
meure pour toi un souvenir de ce 
que tu as fait aujourd'hui. 

D'abord je n'en crus pas mes 
yeux. Et je me mis à jouer avec un 
plaisir impétueux. Puis, j'en eus as-
sez très vite, Puis, je réfléchis. 
Puis... 

Bientôt, la vue de cet objet  me 
devint  à  ce point pénible que je  le 
cochai. Mais tonjours une main dis- 
créte attentive s'ingéniait à le 
remettre sous mes yeux. 

Jantes punition ne fut plus effi-
-t'ace. ,  Et il m'arrive de m'en-  sou-
venir quand je vois un malheureux 
mioche, grondé mollement, ou trop 
brutalement secoué par un père ou 
une mère, qui ne savent rien de 
leur tâche, Francis Gaudard. 

LE PASSE DE 'BERNE 

La tradition veut, on le sait, que 
Berthold V, duc de Zoehringen, ait 
fondé Berne l'an 1191, sur rempla- 
• ement d'une forêt où il venait de 
tuer un ours. On se préoccupe fort 
peu. du château-fort de la Nydeck, 
qui devait exister auparavant, tout 
comme on néglige parfois l'histoire 
suisse d'avant 1291, 	bien 	réelle 
pourtant. 

La chronique raconte également 
que le duc Berthold ayant donné à 
Bubenberg l'ordre de bâtir la cité 
selon un plan déterminé, ce dernier 
n'en tint aucun compte, et fixa les 
limites de la ville beaucoup plus 
haut, là où se trouve actuellement 
la aZytglogge». Aux reproches du 
duc, il répondit que la cité serait 
toujours assez tôt remplie, et 'qu'il 
se chargerait d'occuper qui-même 
l'espace qui viendrait à rester vide. 
Sur quoi le duc se calma. L'anecdo-
te, contée par Justinger vers 1420, 
montre à tout le moins que l'histoi-
re ne varie guère, et que ce n'est pas 
d'aujourd'hui que Berne accapare! 

En fait, nombre d'historiens se 
sont étonnés des dimensions propre-
ment stupéfiantes que Berthold V 
aurait donné d'emblée à sa ville, di-
mensions qui dépassent du double 
ou du triple celles des plus fameuses 
cités de l'époque. Certains estimai-
ent, sans pouvoir le prouver, qu'il 
devait exister déjà un bourg à cet 
endroit, que Berthold V n'aurait fait 
qu'agrandir, mais cette thèse a tou-
jours soulevé l'opposition des histo-
riens orthodoxes qui tiennent à 
l'burs et à la forêt. 

Or, des fouilles toutes récentes 
sont en train de remettre l'histoire 
en question. Ces jours derniers te 
hasard de travaux de canalisation 
sur la place de la Collégiale, a révé-
lé dans le sous-sel des vestiges dont 
on n'avait aucune idée. Poursuivies 
méthodiquement, au point de trans-
former en chantier tout l'abord de 
Saint-Vincent, ces fouilles ont per-
mis de mettre au jour, jusqu'à pré-
sent, les fondations d'une tour car-
rée, les soubassements d'un mur et 
ses contreforts )  de même que les 
vestiges de demeures plus récentes 
qui y étaient adossées. 

Si l'on arrive à déterminer l'âge 
de ces constructions les plus an-
ciennes •et à relever leur plan exact, 
fl est fort possible que l'existence 
d'un mur d'enceinte à cet endroit se 
confirme: on aurait alors les limi-
tes du premier bourg, et ta preuve 
que Bertald V ne fit qu'agrandit. 
celui-ci jusqu'à la Zytglogge. 
Il y aura peut-être, d'ici quelques 

temps, des révélations sensationnel-
les et des débats passionnés: tout 
cela ne pouvait mieux tomber qu'au 
lendemain du 750me anniversaire 
de Berne. Avec un peu de chance, 
la cité des Zoehringen — cu d'avant 
— arrivera même à célébrer sous 
peu son bi-millénaire. 

G,D♦ 

LA SUISSE ENCERCLÉE 

A cette époque, constatant que 
la mobilisation de nos troupes ris- 
quait de se prolonger et que des 
forees précieuses étaient enlevées à 
ragricidiure, constatant que les 
frontières se fermaient. de plus en 

plus el qu'ifs'imposait de dévelop- 
per les cultures afin d'assurer le 
ravitaillement du pays, le Conseil 
fédéral pensa qu'il devait être armé 
peur orienter la main d'oeuvre 
selon .les besoins les plus urgents 
du' peuple suisse. 

C'eSt pourquoi il créa ie service 
Obligatoire 'du travail. 

consommateurs. Cela étant, il est 
tatal.que l'Etat en vienne à diriger 
son marché intérieur suivant tes 
récessités extérieures: il n'y a que 
cela ou l'autarcie. De plus, les ga-
maties mêmede .  prix et d'écoule- 
ment que demandent aujourd'hui 
les paysans sont incompatibles avec 
un régime de liberté économique 
totale: on ne peut avoir le beurre et 
l'argent du beurre. 

*  * 
L'Etat estime donc M. Feisst, 

ra à veiller dans l'avenir égaiement, 
à ce que la production agricole s'a-
juste, en quantité et en, qualité aux 
possibilités d'écoulement; en é-
change de quoi il pourra garantir 
aux paysans une rentabilité -nornia 
ie de leurs exploitations: c'est la 
condition du maintien d'une pay-
sannerie saine. 

Mais nous en arrivons ainsi à la 
plus belle illustration- de l'Etat 
niscient, pourvoyeur général et 
providence universelle. Car pour-
quoi, d'autres branches ne récla 
nieraient-2-11es pas aussi ies mêmes a-
vantages? La seule chance d'échap 
per à cette 'emprise étatiste, -en -ao 
mettant cependant la «direction» 
eens.emble qui paraît inéluctable est 
dans le râle et les compétences ae. 
cordés aux .associations profession-
nelles. M. Feisst ne fait que l'effien_ 
rer en passa-nt. Il ne lui appartiens 
peut être pas d'être plus explicite a 
ce sujet, mais on voudrait que de-
vant l'évolution qui se dessin-e, les 
premiers  intéressés réagissent en fin 
et que les associations- existantes 
deviennent autre chose que de sim-
ples coalitions d'intérêts privés: 
qu'elles se montrent capables de 
coordonner leurs efforts pour  le 
bien -de la communauté tout entière 
et non de leurs seuls membres. 



JACOT DESCOIVIBES & Cie 
BUREAU  TECHNIQUE 

∎ LEXANDRIE. 12  Rue  Sidi  Metwalli  —  Tél. 27227 -  -  

LE CA IRE, 21,  Avenue Fouad ler — Tél.  53959 

BROWN 
BOVERI 
SCHLIEREN 
LANDIS et GYR 

Machines et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs - Soudure 
à l'arc-Traction électrique -Centrales 
Turbines à vapeur  -  Chaudières Velox 

Ascenseurs  =  Monte-charge 
Compteurs électriques 

J. G. JACOT-DESCOMBES — Bureau d'Ingénieur Conseil 
Projets d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis  -  Expertises  -  Inspections  -  Surveillance. 

New Sports Club 
à SMOUHA City 

Photo RACINE 

Tennis - 1Golf Squashs Courts. 
Jeux d'enfants. etc. 

Pour-admission s'adressed an secrétaire du Club. 
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NOUVELLES DE SUISST 
M. KOBELT  S'ADRESSE  A LA 

JEUNESSE  DU PAYS 

Berne,  12  nov  —  Le  Clef du Dé-
partement •mnitaire  fecleiat,  M. Ko 
bel!, u prononcé cette après-midi u-
ne allocution adressée à la jeunesse 
du pays. 

Le soidat suisse a une lourde tâ-
che à accomplir, a-t-il dit en sub 
stance. Lorsque le soldat, devant 
Dieu prête serment devant la ban 
nière fédérale il sent toute la pro-
fonde gravité du devoir qu'il a à ac-
complir; vis à vis du peuple tout 
entier et du pays. 

M. Kobelt remercia ensuite les 
soldats qui depuis trois ans accom-
plissent leur devoir. 

S'adressant aux jeunes gens, le 
Chef du Département militaire 

poursuivit: Vos frères, ont une tâ-
che pleine de responsabilités et ils 
sont prêts à se sacrifier pour vous, 
afin de vous léguer une Suisse libre 
et indépendante. 

Après avoir invité notre jeunesse 
à améliorer son développement phy-
sique et moral, il continua: «Si la 
Suisse jouit de l'attention de tous 
les peuples, et inspire au monde des 
sentiments de respect cela est dû au 
fait que le peuple et le gouverne-
ment ont maintenu les traditions de 
vérité et de justice. Ce sont les 
forces morales qui sont ancrées 
dans la conscience religieuse du 
peuple suisse qui donnent la direc-
tion de tous nos actes. 

Il conseille aux jeunes gens de se 
préparer car une grande et belle 
tâche les attend. «Nous avons con-
fiance et comptons sur vous». 

LE  BUDGET  DU CANTON DE 
FRIBOURG 

Fribourg, 12 nov. — Le Grand 
Conseil fribourgeois a examiné au-
jourd'hui le projet de budget de 
l'Etat pour 1943. Ce budget com-
porte un déficit de plus de 2 mil-
lions. 

M. Kaufmann Conseiller d'Etat, a 
exposé les mesures envisagées pour 
réduire les dépenses ordinaires. 

AU GRAND  CONSEIL BERNOIS 

Berne, 12 nov.— Le Grand Conseil 
bernois a poursuivi la discussion 
du budget du canton. 

La subvention versée au théâtre 
municipal sera portée de 15.000 à 
60.000 frs. 

NEGOCIATIONS  ECONOMIQUES 
AVEC L'ITALIE 

Berne, 13 nov.— Des négociations 
se sont terminées aujourd'hui à Ro 
me entre une Délégetlion suisse et u-
ne délégation italienne en vue de 
régler les questions fondamentales 
du trafic italo-suisse. 

Ces négociations auxquelles parti-
cipèrent M. Holz, Directeur de la 
Direction du Commerce suisse et 
Berger, Directeur de l'Union suisse 
de commerce et de l'industrie, et 
M. Coli Conseiller de Légation, a-
boutirent à une entente sur toutes 
les questions de principe concer-
nant les échanges commerciaux ré-
ciproques  et  le service des paie-
ments entre la Suisse et l'Italie. 

Les  accords dénoncés par l'Italie 
seront prorogés jusqu'à la fin de 
1943  et adaptés aux circonstances 
nouvelles. 

Les arrangements  y  relatifs ont 
été signés jeudi à Rome par les deux 
présidents de la commission écono-
mique, M. Hotz (pour la Suisse) et 
M. Gianini ambassadeur (pour I'l-
tal:e). 

UNE  FANFARE  MILITAIRE A 
L'HONNEUR.  —  ALLOCUTION 

DU  PRESIDENT DE  LA 
CONFEDERATION 

Berne, 13 nov.— Une fanfare de 
Division, comprenant 700 musiciens 

donné un concert cette après-mi-
di, sur la place du Palais fédéral 
en présence du Président de la Con-
fédération, M. Etter, du Général 
Guisan, des représentants des auto-
rités, de 5 à 6.000 écoliers bernois 
et d'une foule très nombreuse. 

La fanfare joua plusieurs mar-
ches très applaudies, puis le Prési-
dent de la Confédération harangua 
les écoliers. 

Il leur fit l'éloge des troupes ber-
noises, et leur dit que le Conseil fé-
déral et le peuple suisse sont déci-
dés à léguer aux générations futu-
res, un pays libre et indépendant. 

M. Etter conclut en invitant les 
jeunes gens à accomplir fidèlement 
leur devoir. 

La manifestation se termina par 
l'hymne national suisse et la mar-
che de  Berne. 

FERMETURE DU  CONSULAT 
SUISSE  A AMSTERDAM 

Berne, 13 nov.— Le Conseil fédé-
ral a pris connaissance dans sa 
séance de vendredi, d'un rapport 
du Département politique annon-
çant la fermeture dès le 15 novembre 
de notre Consulat à Amsterdam. 

M. Gros a été désigné comme re-
présentant non officiellement la 
Suisse dans la métropole commer 
ciale hollandaise à partir de cette 
date. 

Rappelons à ce propos que tous 
les consulats étrangers avaient été 
fermés dans le courant de 1941 dans 
la zone française occupée, en Bel-
gique et en Hollande. La Suisse, tou-
tefois, a pu obtenir le maintien à 
titre provisoire de cette représen-
tation consulaire à A,msterdam. Cet-
te autorisation retirée, les attribu-
tions du consulat relèveront jus 
qu'à nouvel avis de la Légation suis-
se à Berlin. 

LA  3e. ETAPE DU PLAN 
D'EXTENSION DES CULTURES 

Berne, 13 nov.— Une Conférence 
a eu lieu à Berne pour discuter-  de 
la question du défrichement de 
10.000 ha de forêts que prévoit la 
3e étape du plan d'amélioration 
foncière. 

Les représentants des organismes 
fédéraux et cantonaux furent invi-
tés à donner leur avis et ils expri-
mèrent le voeu que l'on utilisât da-
vantage pour des travaux de ce 
genre la main d'oeuvre non quali-
fiée et les internés. 

La situation exige plus que jamais 
l'extension des surfaces cultivables 
d'autant plus que ce défrichement 
nous procure une grosse quantité 

.de bois. 

AU GRAND CONSEIL 
, 	FRIBOURGEOIS 

Fribourg, 13 nov.  -  L 
Conseil fribourgeois, après 	am.: 
approuvé le budget du canon pou; 
1943, a donné son approbation au 
décret relatif au financement des 
nouveaux bâtiments de l'Université. 

Le représentant de la minoriti 
radicale démocratique a déclaré que 
son groupe s'abstenait, étant donné 
que la situation financière de l'E 
fat de Fribourg ne pouvait admettre 
de nouvelles dépenses. 

LE BUDGET DU CA,NTON 
DE VAUD 

Berne, 13 nov.— Le projet de 
budget du canton de Vend, l'an 
prochain prévoit un déficit de 
8.578.000 frs sur un total le dépens 
ses de près de 60 millions, 

Le déficit englobe une romme de 
1.600.000 frs qui seront affectés aux 
amortissements. 

ALERTE AUX AVIONS 

Berne. 14 nov.— L'espace aérien 
suisse a été derechef violé à plu-
sieurs reprises par un grand nom-
bre d'avions au cours de la nuit 
dernière. La défense contre avions 
ouvrit le feu et l'alarme fut donnée 
dans plusieurs localités de Suisse 
occidentale. 

Il faudrait rapprocher cet événe-
ment du nouveau raid de la R.A.F. 
sur Gênes qui a subi de nouveau' 
et rudes dégâts. 

LA CORRESPONDANCE 
AVEC L'ETRANGER 

Berne, 14 nov.— Par suite des 
circonstances du moment qui se 
déroulent à la frontière franco 

suisse, les télégrammes privés à des-
tination de la France ou en transit 
à travers la France, ne sont plus 
acceptés par les P.T.T. 

LA  VIE POLITIQUE DANS LE 
CANTON DE GENEVE 

Berne, 14 nov.  —  Le nouveau 
Grand Conseil de Genève et qui fut 
élu dimanche dernier se réunira le 
21 novembre. 

Une semaine plus tard doit avoir 
lieu le renouvellement du Conseil 
d'Etat, soit de l'exécutif cantonal. 

A ce propos, on apprend que les 
trois partis nationaux de Genève. 
qui se partagent les sièges gouver-
nementaux, ont décidé de reporte 
comme candidats les 7 magistrat 
actuels sortant de charge. 

LE GRAND PRIX DE 
L'ILLUSTRATION DU LIVRE 

Berne, 14 nov.- 	t,e Grand -.'ria 
de l'illustration du livre v .,, ' 
tre décerné par un jury siégeant 
à Genève, au peintre zurichois Gim-
my pour son illustration de l'oeuvre 
de Gottfried Keller: «Roméo et Ju 
lielle au village», 	

• 

APRES L'OCCUPATION TOTALE 
DE LA FRANCE 

• 

Berne, 16 nov.-- On s'est deman-
dé en Suisse quelles seraient  •  les 
répercussions des récents événe-
ments politiques sur nos relations 
commerciales avec l'étranger. 

Voici ce qu'on mande à la Nou-
velle Gazette de Zurich. 

Les modifications politico-mili-
laires survenues ces derniers jours 
dans la zone méditerranéenne ont 
influé sur les importations suisses 
venues de l'Atlantique en ce sens 
que le transport à partir des ports 
.espagnols et portugais sont provi-
soirement arrêtés. Depuis samedi, 
ce trafic est redevenu normal du 
fait que les marchandises ont été 
réexpédiées de Bilbao et de la gare 
de San f ranc. 

LA CORRESPONDANCE 
AVEC L'ETRANGER 

Du 16 octobre 1941 au 30 sep-
tembre 1942, le Conseil dEtat vau 
dois n'a fait usage de ses pleins 
pouvoirs que dans onze cas. 

Le Grand Conseil a modifié la Io: 
sur l'instruction publique primaire. 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS 

Berne, 16 nov.— Le Grand Con 
seil bernois a décidé de verser un 
subside de 105.000 frs à la commu-
ne de Berne et "de 107.000 frs à cel-
te de Zoug pour favoriser la cons-
truction(' de logements.-- 

Il a examiné le projet d'améliora-
tions foncières qui prévoit des frais 
:,'élevant à 6.500.000 frs. 

L'Etat versera un subside de plus 
de 1.700.000 frs. 

LES COMPTES DE LA REGIE 
DES ALCOOLS POUR 
L'EXERCICE 1942-43 

Berne, 16 nov.— Après avoir con-
nu l'ère des déficits impression-
nants qui s'accumulèrent jusqu'aux 
environs des 30 millions, la Régie 
des alcools réalise depuis quelques 
années de coquets excédents de re-
cettes. Ils furent de 14 millions ces 
deux dernières années; les comptes 
de l'exercice 1941-42, bouclés au 30 
juin dernier, font apparaître un bé 
néfice de 12,9 millions. Les recet-
tes ont été de 29,300,000 francs, les 
dépenses de 16,300,000 francs. La 
diminution de l'excédent est due 
eux restrictions indispensables dans 
la vente de l'alcool; grâce aux ré- 
serves, la vente s'est 	maintenue 
cependant à 97,361 hectolitres 	à 
100%, contre 117,000 	hectolitres 
l'année précédente et 130,000 	en 
1939-40. 

Pour la première fois, le bénéfice 
de la régie n'est pas absorbé par la 
couverture des _déficits précédents. 
Ceux-ci sont maintenant comblés. 
Il restait à couvrir une dette d'in 
térêt des cantons sur les avances 
effectuées précédemment, au total 
1 million environ. Celle-ci a été en-
fièrement amortie cette fois. La part 
de la Confédération est égale à cel-
le des cantons, soit 1 fi\ 25 par tête 
d'habitant au total 5,332,000 francs 
pour chaque partie. 11 reste à ré-
partir aux cantons 4,325.000 francs, 
une fois déduite la dette mention-
née. Deux millions vont au fonds de 
réserve spécial; 230,000 francs au 
fonds de réserve pour la construc-
tion d'un entrepôt, et 19.000 francs 
en compte nouveau. 

La part des cantons romands 

Le part des cantons romands, dé-
c:Tiction faite des intérêts encore 
nes se monte à 344,358 fr. pour 
food; 150,675 francs pour Valais; 
115,323 jrancs pour Neuchâtel; 
205,935 francs pour Genève et 
153,516 francs pour Fribourg. Ber-
ne, le plus gros mangeur, touche 
pour sa part 735,330 francs. 

Mais l'assainissement des finances 
de la régie n'est qu'un aspect de la 
question. Le travail réalisé dans le 
domaine de l'hygiène et de l'écono-
mie publiques est à notre sens plus 
important encore. Comme on le 
sait, la régie fait un énorme effort 
pour l'amélioration de nos vergers. 
Au cours du dernier exercice, elle 
a fait soigner plus de 400,000 ar-
bres fruitiers, et en a fait abattre 
180,000 de mauvaise qualité; elle a 
-dépensé près 370,000 francs pour 
la transformation des vergers, en 
primes, subsides et allocations di-
vers. Un effort spécial a été fait 
pour le regroupement des arbres 
fruitiers et l'abatape de poiriers 
isolés, le plus souvent médiocres, 
ceci pour augmenter la superficie 
des terres cultivables 

Le ravitaillement en fruits 

La Régie des alcools est en même 
temps la section de notre économie 
de guerre chargée du ravitaillement 
en fruits. Elle est donc doublement 
intéressée désormais à l'utilisation 
des fruits sans distillation. La ré-
colte de 1941, qui avait été fort 
satisfaisante, permit d'approvision-
ner le marché en fruits indigènes 
jusqu'en mai 1942. Des quantités 
restreintes purent même être expor-
tées, ce qui facilita l'importation de 
matières premières indispensables; 
33,000 quintaux de fruits frais fu-
rent distribués aux nécessiteux des 
grandes villes et des régions monta-
gneuses; la régie dépensa 273,000 
francs pour la réduction du prix. 

L'utilisation du marc en dehors 
de la distillation a également été 
encouragée par 132,000 francs de 
subventions. On en fait actuelle-
ment de la farine de fruits, qui peut 
être mélangée à la farine ordinaire 
pour la confection de gâteaux, de 
biscuits, etc., ou à  d'autres produits 
également. Cette farine n'a pas en-
core été lancée en grand sur le 
marché, mais nous la verrons appa-
raître prochainement. La fabrica-
tion de vinaigre au moyen de jus 
de fruit a également été encouragée. 
Au total, c'est 1 million environ que 
la régie a dépensé pour notre ap-
provisionnement en fruits. 

Elle s'occupe encore des pommes 
de terre, aussi bien en sa qualité de 
Régie des alcools que de section de 
l'Office de guerre de l'alimentation. 
La récolte de l'automne 1941 fut 
tardive et moyenne; il fallut recou 
rir aux importations pour assurer 
la soudure avec la saison 	1940. 
Grâce - aux réserves' spéciales, 	se 
montant à 30,000 tonnes, et aux 
2,800 tonnes de pommes de terre 
séchées, la soudure 1941-42 s'est en 
revanche effectuée sans difficultés. 
et  uniquement avec des pommes de 
terre indigènes. Ceci est un fait ab-
solument nouveau dans notre ap-
provisionnement: jusqu'à présent, 
l'importation avait toujours été in-
dispensable. 

Par ailleurs, 57,000 quintaux de 
pommes de terre ont été distribués 
aux indigents. La régie a dépensé 
au total 713,00 francs pour l'appro-
visionnement du pays en pommes 
de terre indigènes et pour leur uti 
lisation sans distillation. 

Le budget, qui prévoyait un bé-
néfice de 7,500,000 francs, a donc 
été largement dépassé; les recettes 
sont beaucoup plus élevées, les prix 
de l'alcool ayant augmenté, et les 
droits de monopole à la frontière 
ayant rapporté quatre fois plus 
qu'on n'escomptait. Les dépenses en 
revanche ont été légèrement infé-
rieures au budget.  - 

La Régie-des--alcools, une fois dé-
passés les tâtonnements du début,  

accomplit donc une oeuvre extrê- 
mement utile — e fructueuse par- 

ssus le marché. La consomma ,  
n de l'alcool a diminué de plus 

de  moitié depuis dix ans, lundis que 
,'amélioraient nos cultures fruitié-
es ei  que se développait l'e•ploi 

les fruits et des pommes de terre 
sans distillation. La loi sur l'alcool 
se trouve ainsi avoir préparé heu-
reusement une meilleure utilisation 
de notre production indigène, et a-
voir accru nos possibilités de ravi-
taillement intérieur; il est haute-
ment souhaitable que ses excellents 
effets puissent continuer même a 
prés la fin du conflit. 

UN AVERTISSEMENT  • 

Berne, 17 non.— Communiqué du 
commandement de l'armée: 
Ensuite de passages clandestins de 

la frontière par des citoyens, suis-
ses se rendant en pays étrangers, la 
population est, à nouveau, rendue 
attentive à l'arrêté du Conseil fée 
déral, du 13 décembre 1940, ainsi 
qu'à ses modifications, du 28 sep 
tembre 1942, concernant la ferme-
ture partielle de la frontière. 

Cet arrêté interdit tout passage de 
la frontière en détournant le con-
trôle suisse. Sont punissables éga-, 
lement tous actes de préparation 
pouvant permettre un passage clan-
destin de la frontière. Les contra-
ventions à cet arrêté seront jugées 
par le Tribunal territorial compé 
tent. Le tribunal se verra, à l'ave-
nir, dans l'obligation de prononcer 
des peines plus sévères. Les puni-
tions pourront aller de 4- jours jus 
qu'à 3 ans de prison ou à une a-
mende pouvant s'élever jusqu'à fr. 

20,000. 

DERNIERES NOUVELLES 
RATIFICATION DU TRAITE 

ECONOMIQUE ITALO-SUISSE 

Berne, 18 nov.  —  Le Conseil fédé-
ral a ratifié mardi le Protocole sinné 
ces derniers jours à Rome et qui rè-
gle diverses questions d'ordre com-
mercial et économique Intéressant les 
échanges italo-suisses. 

Des délégués et des experts seront 
chargés de mettre au clair une série 
de points pour la plupart crordre tech-
nique. 

LA  SURVEILLANCE 
DE NOS LNIPORTATIONS 

ET DE NOS EXPORTATIONS 
Berne, 18 nov. — Le Conseil fédé-

ral a pris mardi un arrèté réglant la 
poursuite des contraventions dans le 
domaine de ta surveillance des impor-
tations et des exportations. 

Les infractions pour les exporta-
tions qui selon la législation en vi-
gueur étaient réprimées partiellement 
par les autorités cantonales en ver -
'u d'autres prescriptions que celles 
de l'économie de guerre feront_  l'objet 
'de poursui-tes conformément ax dis-
positions pelades de l'économie de 
guerre, principalement-dans les cas 
graves mettant en danger l'économie 
nationale. 

Les infractions relatives à l'inter-
diction d'exporter des marchandises 
par la poste aux lettres tombant 
sous le côup de la loi sur les doua-
nes, seront déférées aux Commis-
sions pénales. 

SESSION.D'AUTOMNE 
DU GRAND CONSEIL BERNOIS 
Berne, 18 nov.  —  Le Grand Con- 

seil bernois a approuvé l'achat de ter-
rains appartenant à la commune de 
Berne et d'un coût s'élevant à 
1.500.000 fers. De nouvelles casernes 
s'élèveront sur cet emplacement. 

Après Jiln débat des plus animés 
le Conseil a repoussé la proposition 
du gouvernement concernant l'achat 
d'un alpage dans la vallée de .a 
Lenek et pour une somme de 240.000 
frs. 

Plusieurs députés, au cours de la 
discussion se sont élevés contre - rac, 
quisition. à des fins spéculatives  de 
bien-fonds et d'alpages du canton de 
Berne. 

SESSION D'AUTOMNE 
DU GRAND CONSEIL 

NEUCHATELOIS 
Neuchâtel, 18 nov. — Le Grand 

conseil neuchâtelois a discati lundi 
et mardi du projet de budget du can-
ton pour 1943 et entendu un rapport 
de M. Camille Brandt, Conseiller d'E-
tat, sur la situation financière du can- 

L'orateur a montré que celle-ci s'é-
tait bleu enléliorée è1,-  que le déficit 
n'atteignait plus que 1.965.000 Les., 
compensé par des amortissements. 
Le projet des impôts s'est accru. 

AU PARLEMENT VAUDOIS 
Berne, 18 nov. — Le Parlement 

vaudois dans sa réunion de ,tnardi 
voté une série de crédits et s'est 
ajourné jusqu'au 7 décembre. 

AU GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

Fribourg, 18 nov. — Le Grand Con 
seil fribourgeois a poursuivi mardi 
l'examen du projet de budget pour 
1943. 

Au chapitre de l'agriculture, il a 
voté ,un crédit de 2 millions en fa-
veur des travaux d'amélioration fon-
cière et de remaniements parcellal-
re,s. 

I,E MARQUIS DE MUN 
A GENEVE 

Berne, 18 nov.  —  Le marquis de 
Mun qui vient d'être nommé Prési-
dent de la Croix Rouge française, ac-
compagné de plusieurs personnalités 
et du Conne Chue', ancien Ambassa-
deur de France à Berne, vient de sé-
journer -à Genève pour y conférer 
avec le Comité international de la 
Croix-Rouge. 

Le délégué français de l'Agence 
Centrale des prisonniers de guerre, a 
chargé le Comité international de la 
Groix-Rouge de transmettre à ses 
nombreux collaborateurs l'expression 
de la vive gratitude de la Croix-
Rouge française. 

LA SEMAINE EN SUISSE 
(Suite de la page 1) 

Elles consacrent à ces tâches une 
ou deux sévices par année, séances 
qui sont fixées au second lundi des 
sessions d'été et •d'hiver. 

Cette fois-ci, il n'y a eu aucune dé-
libération séparée des deux Cham-
bres et la salle du Conseil des Etats 
n'a même pas ouvert ses portes. 

D'autre  part, l'Assemblée  fédérale 
a siégé 'à huis-clos.  C'est la  première 
fois qu'une telle mesure est prise, 
Beaucoup de  gens'  chez nous, parmi 
les mieux informés, croyaient dur 
comme fer, que cette procédure a-
vait été appliquée à plusieurs repri-
ses. Or tel n'est pas le cas.  Il  fau-
drait remonter à 1854,  pour  trouver 
mention d'une séance secrète du 

Parlement. 
L'expérience alors avait mal réus-

si.  Il  s'est produit des Indiscrétions 
et la Presse, qui n'était pas très dis-
ciplinée, avait été en mesure de pu-
blier. un Rapport strictement secret 
communiqué aux ParlementaireS. 

Cette fois-ei, il n'est pas à craindre 
quo -pareille chose se reeroduise. 

C'est que la sécurité du pays est en 
jeu et les Parlementaires  sont  trop 
conscients du danger qu'une indiscré-
tion de leur part pourrait occasion-
nel. à la nation. 

Enfin, c'est lapremière fois que le 
Parlement fédéral s'est prononcé sur 
des recours en grâce concernant des 
condamnations a mort pour des af-
faires de ce genre. Le Parlement fé-
déral jusqu'à présent n'avait à se 
prononcer que sur des affaires d'in-
térêt minime; il s'agit en l'occuren-
ce de condamnations prononcées pour 
deS contraventions de lois fédérales_ 
non pas d'une portée générale, mais 
plutôt des lois de police: délits de 
chasse ou de pêche, contraventions à 
la loi sur la circulation des automo-
biles, et d'autres affaires d'ordre 

tout à fait secondaire. 
Comme on le voit, on a passé d'un 

extrême à l'autre. 
La peine de mort, quoique prévue 

dans le Code pénal militaire, n'avait 
jamais été appliquée. Même -dans la 
précédente guerre, aucun fait n'avait 
rendu nécessaire une telle décision. 
Cette tâche était si nouvelle pour le 
Parlement, •u'il a dû commencer, a-
vant d'abord•r le fond du débat, par 
adopter un nouveau réglement et 
par arrêter la procédure à suivre. 

A ce propos, on peut se demander 
s'il était réellement nécessaire de 
trouver une procédure nouvelle et si 
l'on ne pouvait pas se contenter de 
celle qui était observée pour tous les 
autres recours en grâce. 

On peut émettre un doute. SI l'on 
peut se contenter dé reniements très 
sommaires pour réduire les amen-

des, il s'impose, quand il s'agit de 
cas aussi graves, de prendre toutes 
les garanties afin qu'une décision ne 
soit pas arbitraire et soit vraiment 
efficace. 

C'est la raison essentielle pour la-
quelle un nouveau règlement a été 
édicté. 

Dans ces conditions,  il  semble qu'il 
ne ses pas appliqué une seule et u-
nique fois. On parle beaucoup d'an-
tres affaires analogues qui viendront 
prochainement en jugement et qui 
risquent d'aboutir à des condamna-
tions mort, de telle sorte qu'il est 
loin d'être exclus que le Parlement 
soit appelé à exercer de nouveau 
son droit de grâce. 

On peut se demander si 	Parle- 
ment est l'autorité la mieux placée 
pour exercer cette prérogative, et si 
te Commandant en Chef n'est pas le 
plus compétent en la matière. Ce 
droit lui appartient exclusivement en 
temps de guerre ou de service actif 
et Pott ne voit pas très bien pour-
quoi on a fait une exception poins les 
condamnations à mtrt.  Il  semble 
moins logique en temps de guerre, 
par exempte, de réunir le Parlement, 
alors qu'en temps de paix on a tant 
de peine de le réunir pour des affai-
res importantes. 

Ceci a été évoqué  au  sein de l'As-
semblée fédérale par le Rapporteur 
français qui a suggéré que Ton en- 
treprenne à ce sujet une revision lé- 
gislative. 

On ne sait pas quelle suite sera 
donnée à cette proposition. Toute-
fois, on peut dire dès maintenant 
qu'elle serait assez laVorablement 
accueillie. 

Tant qu'il s'agit d'exercer le droit 
de grâce, les Parlementaires sont 
partagés. D'une part il leur répugne 
de faire attendre trop longtemps les 
cwatamnés, et d'autre part, certains 
d'entre eux ont déclaré qu'il est in-
digne pour un' Parlement de se faire 
convoquer par des criminels, par des 
traitres, alors men est si difficile 
d'obtenir une session extraordinaire. 

Comme on le sait, il faut que la 
session parlementaire comprenne 47 
députés au Conseil national ou les 
gouvernements de 5 cantons. C'est 
pourquoi il est fait rarement usage 
de ce droit et les Chambres ne a(' 
réunissent que sur une décision du 
Conseil fédéral. C'est pourquoi aussi 
elles donnent au gouvernement des 
droits si étenduS. 

Pendant tente la matinée de mardi. 
dernier cette longue séante qui a du-
ré plus cl•e cinq heures, le Parlement 
fédéral m'ait un aspect auquel on r ne 
nous avait guère habitués. 

Trois personnes étrangères au Para' 
lement avaient été admises: le Secré-
taire, le traducteur et l'opérateur 
chargé de faire fonctionner l'appa-
reil acoustique. Assermentés par le 
Chancelier de la Confédération, de 
telle sorte qu'aucune indiscrétion  de 
leur part n'aurait été possible. 

En parcourant. les couloirs du  Pa-
lais fédéral, on n'aurait. guère pu se 
douter que se faitait .une séance.  On 
n'assistait pas aux allées et venues 
des députés, sortis en vue  de  faire 
une petite promenade peur se déten-
dre. C'est bien la preuve qae cette 
tâche a été prise très particulière-
ment au sérieux et l'on peut admet-
tre que les explications du Rappor-
teur et du gouvernement ant été é-
coutées avec une attention soutenue. 

Maintenant cette affaire est termi-
née. Le Parlement a pris des déci-
sions qui constituent une nouvelle 

manifestation de notre volonté do 
3 ► 0Us défendre contre tout danger, 
qu'il vienne de l'extérieur ou -de l'in-
térieur. On ne trouvera (le regrets 
que dans les milieux où  l'on  s'oppose 
par principe à la peine de mort. 
Plus  exactement, on éprouvera aes 
regrets dans le pays tout entier, 

mais ce n'est point parce que justi-
ce a été faite, mais parce -qu'on a 
été dans l'obligation de faire justice. 

On veut espérer que cet avertisse-
ment a été salutaire et que cette af-
faire d'espionnage empêchera d'au- 

tresEn attendant, il se -passe prés de 
nous des événements d'une très 
grande importance et d'une portée 

qui peut être incalculable. Les jours 
qui viennent donneront de nouveaux 
soucis à nos autorités et réclame-
ront de chacun de nous plus de dis-
cipline et plus de loyalisme. On peut 
dire d'ores et déjà que nous ne se-
ront pas pris à défaut. 

PIERRE BEGUIN. 

Berne, 16 nov.— La direction gé-
nérale des P.T.T. communique ce 
qui suit au sujet du service postal 
avec l'étranger. 

A l'heure actuelle on ne sait pas 
encore si les* envois d'imprimés et 
journaux à destination de la France 
dite autrefois non occupée, qui sont 
jusqu'à présent à la frontière suis-
se pourront de nouveau être ache-
minés à destination. 

A égard de cet état de choses, il 
recommande de différer la remise 
de tels envois à la poste jusqu'à 
nouvel ordre 

Pour l'Espagne, le Portugal et co-
lonies, l'Irlande, l'Argentine et le 
Chili, la voie de France est encore 
ouverte, mais il faut que les envois 
soient soumis à la censure. 

La correspondance avion à des-
tination de ces pays est expédiée 
exclusivement via Rome. 

Les envois postaux de message 
ries avion, à destination de la Sué, 

 de et de la Finlande peuvent de-
nouveau être transportés. 

L'UNIVERSITE DE FRIBOURG 

Fribourg 16 nov.— Aujourd'hui 
a eu lieu à Fribourg, l'inauguration 
officielle du cours de l'Université. 

Une séance académique eut lieu 
dans l'Aida de l'Université sous la 
Présidence d'honneur de M. Etter, 
Président de la Confédération. 

NOMINATION 

Fribourg, 16 nov.— Le Conseil 
d'Etat de Fribourg vient de nom-
mer M. Wilhelm Schmit, Profes-
fesseur ordinaire à la Faculté de 
Théologie, et Mlle Dupraz, chargée 
de cours, à l'Université de Lettres. 

LE PROJET DE BUDGET 
DE LA CONFEDERATION 

Berne, 16 nov.— La Commission 
des Finances du Conseil national 
s'est réunie à Berne pour examiner 
le projet de budget de la Confédé-
ration. 

Elle a entendu un exposé détail 
lé de M. Welter, Chef du Départe-
ment des Finances et des Douanes. 

AU GRAND CONSEIL VAUDOIS 

Berne, 16 nov.— Le Grand Con-
seil vaudois s'est réuni aujourd'hui 
en session ordinaire d'automne. 

Il a pris acte du rapport du Con-
seil d'Etat sur l'utilisaation des 
Pleins Pouvoirs qui lui ont été con-
férés au début de la guerre, 
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NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

La prochaine retmion du Groupe aura lieu le 

JEUDI 19 NOVEMBRE 
et sera précédée d'un léger repas à 19 h. 30. Les Dames y se-
ront les bienvenues. 

Prière de s'inscrire à 1' avance chez le Trésorier M. Paul 
Reinhart, Téléphone No. 22581, jiusqu'au mercredi 18 novem-

bre à 13 h. 30. Les frais seront répartis entre les participants. 

ORDRE DU JOUR: 

Causerie de M. Maurice Bouvier: 

((Le problème posé par notre économie de guerres. 

LE COMITE 

LesImembres de la 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
sont priés d'assister à 

ASSEMBLEE GENERALE d'AUTOMNE 
qui aura lieu au Cercle Suisse, 

- 24, Rue Ambroise Ralli, Chatby, 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE ;  à 11 h. 30 a.m, 

ORDRE DU JOUR : 

Lecture du Procès-Verbal de  la  dernière Assemblée 
Admissions -- Mutations 
Propositions individuelles 
Divers. 

Le Comité 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
ASSEIVIBLEE GENERALE 

Nous avons l'avantage de vous inviter à l'Assemblée Géné-
rale des Membres de notre Eco le, qui aura lieu le 

dimanche  29  novembre 1942-  ' 
à 11 h. 30 précises du matin 

dans les locaux de la Société Suisse d'Alexandrie, avec l'Ordre 
du jour suivant: 

1) Procès verbal des Assembleras Générales du 14/12/41 et 
6/6/42. 

2) Rapport dû DireCteur  de  l'Ecole sur l'activité  da  PEcole 
durant l'aimée 1941/42. 

3) Rapport du Comité sur l'activité de l'Ecole durant l'année 
1941/42. Rapport financier de l'année 1941/42. 

4) Rapport des Censeurs. 
5) Election de 6 membres du Comité. 
6) Election de 3 membres suppléants. 
7) Election de 2 censeurs. 
Nous aimons à croire qu'il sous sera:possible d'assister à 

cette Assemblée qui, suivant l'Article No. 18-de nos Statuts, ne 
pourrait être tenue qui si le quart au moins des membres y 
soient présents. 

Nous vous présentons Mesdames, Messieurs, l'expression 
de nos sentiments  les  meilleurs. 

Pour le Comité de l'Ecole 
Suisse d'Alexandrie: 
C. L. BURCKHARDT 

Président. 
N.B.: Article No. 18:  -  Une Assemblée Générale ne peut ê-

tre tenue que si le quart au moins des membres Odeduction fai-
te de ceux Q ni ne sontpas alors à Alexandrie) sont présents. Si 
le quorum n'est ras atteint une nouvelle Assemblée, convo-
quée pour 8 jours plus tard au moins, sera valable quel que soit 
le nombre des .membres présents 

Article No. 19:  -  Si un membre de l'Ecole désire soumettre 
une motion quelconque à l'Assemblée Générale,- il devra-com. 
muniquer cette motion au Comité 'quinze jours avant l'Assem-
blée. 

COMITE D'ACTION PRO C. I.  C. Rô 

Nous venons de recevoir du C.I.C.R. Délégation du Çales, 
deux fascicules très intéressants sur l'Oeuvre de Genève  avec 
prière de les tenir à la disposition de nos compatriotes. Nous 

les  avons fait incorporer dans  Pa  Bibliothèque du  Cercle  Suisse 

à Chatby à la disposition des lecteurs. Il s'agit de : 

1/  LA CROIX ROUGE  El'  SON  OEUVRE. 

(Tirage -à part de: /a Revue CIBA) 

2/  LES FONDATEÛRS DÉ LA  CROIX-ROUGE. 
(Par  Alexis  François.  professeur  à  l'Université de  Ge- 

nève). 	
LE  comriE 

Cercle Suisse d'Alexandrie 

QUATUOR KAMINSKI-

Vendredi 4 Décembre 
(Oeuvres de Mozart, Beethoven, Schubert). 

Voir détails dans le prochain Journal Suisse. 

'Mb 

ENTRAINE1VIENT 

OFFICIEL 

Malgré nos démarches assidues, il n'a pas encore été pos-
sible de trouver un stade au Caire pour permettre à nos Com-
patriotes de suivre un entraînement régulier. 

Cependant, il 'faut profiter de la saison pour poouvolr passer 
les premiers examens au printemps prochain. 

Une place d'entraînement a donc été provisoirement amena-
gée à MASSARAH (Ancientute Usine à Ciment). Elle est pro-
pre aux épreuves suivantes: 

Course de 80 et 100 mètres.  - 
Saut en longueur. 
Saut en hauteur. 
Lancement de la boule. 
Lancement du disque. 
Lancement du javelot. 
Lancement de la pierre. 

Le premier entraînement officiel des intéressés à l'Insigne 
Suisse du Sport, a été fixé au 

Dimanche  22  Novembre 1 .942 à 15 h. 
Il sera dirigé par des athlètes de. classe. 

TENUE: Short. On peut se changer sur place. 

Pour les catégories d'âge 4-5-6 (au desSUS de 40 ans) 
le médecin établira le certificat d'admission sur _place, après 
examen. - 

Ceux qui ne viendront pas en auto pourront prendre le 
train de Bab.  el Louk à 14 h. 20 ou à 15 1t. 

Pour tout renseignement complémentaire ou pour de nou-
velles inscriptions, prière de s'adresser au Délégué, M. G. 
Tschopp, Tél. 45669. 

UNION DES DAMES  SUISSES 

DU CALME 

Séance du mardi 24 novembre, à 3 h. 30, au Cercle Suisse. 

SECTION 

DE TIR, 

SUISSE 

LE  CAIRE 

Challenge 
Fusils et munitions Suisses 300m. 

2 séries de 10 coups, max. 50 par 
TOURAH 
Reinfrank 
	

46.40=86 
Gmür 	 .  42.41=83 
Baer 
	

40.42=82 
Haller 	.. 	-.39.41=80 
de Reemy... 	-34.33=- 77 

308 

979 
LEGATION 

Pahud 	 ... 37.40=77 
,Chaudet 	 ... 32.36=68 
Brunner 	 ... 25.35=60 
V. Ernst ... 	 33.27=60' 
Girod 	 26.25=51 

GROUPE II 
BORNAND 	.  . 

• Baer 	 ...... 
-

• 

Pahud 	 .. 
Baltensperger... 
Bieber 
Graben 
Schott ...... 

Stucheli 

Dimanche, 15 novembre 

Stand du  Vieux-Caire 

Dr.  Marta 
Cible krKehr 5» (diam. 1 m.) -  

-5.. groupes de 5 tireurs. 
SECTION I 
Biebér 	 .43.37=S0 
WInicler 	

• 	

37.43=80 
42.38=80 

Thiehaud 	 ... 37.38=75 
Gralkr 	

• 	

33.38=71 

386 

SECTION III 

Spichti 
K011er... 
Tschopp 
Pavid...... 

.„ 

33.41=74 
... 41.32=73 

35.29=64 
... 31.3.1=62 
... 20.32=52 

325 

Assiettes traditionnellés aux tireurs.. 
du groupe gagnant: TOURAH 

DONATIONS 
Dons versés à la mémoire de Mme 

Vve A Bless-Baerlocher en faveur 
de la Société Suisse de Secours d'A-
lexandrie:  . 
M. et-Mme  E.  Bühler 	.„P.T. 200 
M. et  Mme J. Sigg... 	„.  » 100 
M.  Charles Baumann 	» 100 

s se  
s  Dons  versés  -à la  mémoire de  feus 
Mme.  L.  Fierz-Madorin en faveur du 
Centre  de  Puérieulture  de Zahrieh: 
M. et  Mme Knoblauch-Wyss P.T.  100 
en faveur.  de la  Société  de Secours 
d'Alexandrie: 
M. et Mme  H.  Kuppe•  	P.T,  200 
M. et  Mme C. Stadelmann  »  100 
M.  et-  Mine Th. Weidmaiut »  100 

Nos remerciements  aux  généreux 
donateurs. 

COMMUNICATION DE L'S.I.M.C. 

La  _  Société Internationale de Mu-
sique Contemporaine a le plaisir 
d'anno•cer à ses membres ainsi 
qu'ày tous -les compositeurs vivant 
en Egypte que le démi pour l'envoi 
des oeuvres participant au. Con, 
cours Betzy Stross été renvoyé au 
15 décembre. JusqU'à dette daté les 
oeuvres doivent être envoyées sous , 

 pli cacheté recommandé à SE, le 
'Président du Comité, S.E. Sésostris 
Sidarou‘s Pacha, 2 Shari El Aalarn-
lik, Garden -City, Le Caire, accom-
pagnées de la somme de P.T. 20 et 
-d'une petite enveloppe fermée et 
cachetée contenant le nom et l'a-
dresse du compositeur, mors que le 
nianuscrit  lui-même ne  doit porter 
ni nom ni  signe  significatif. 

Pour_ de plus amples détails on 
est prié de s'adresser à la Maison 
des Artistes du Caire ou à Papasian 
aü l'on peut obtenir un, livret stipu-
lant toutes les règles du Concours. 

SECTION II 

Bornand 
Geiger 
Baltensperger... 
Schott 

... 42.41=86 
37.39=76 

... 37.38=75 
... 38.36=74 
... 36.35=-71 
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Match «  An der  Let ti » 

SPECO Travaux Spéciaux de Construction  LE CAIRE 
:12, Sharla Malaka Fulda 

EMILE KLAUSER; Ing. Dipl.  E.P.F.  Téléphone 59594,  B.P.  719 

BUREAU TECHNIQUE - ENTREPRISE - 

PROJETS  -  EXPERTISES 

Travaux hydrauliques,  Ruviaxix  et  meritintes.-  
Fondations 
Béton  et  Béton armé dans toutes leurs 

applications 
Travaux de protection contre: 

Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs -
Chaleur  -  Son 

Travaux au "Gant" 

Injections de ciment 
Reconstructions et rénovations 

«TBAV-XUX DE7 .SCAVIA-NDRIERS» 
(projection de mortier 

'  à l'air comprimé) 

EGLISE PROTESTANTE • 

D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tel 24249). 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
10 h. 15 a.m. Culte en français. 

*5* 
Pour tout ce qui concerne 1'Egli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widnuar, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ter 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
10 h. 15 	Eçple  du Dimanche. 
11 h.  - 	Culte «SERENITE». 

* * * 
VENDREDI  20 NOVEMBRE, à 6 

heures 30  à l'Orienal  Hall, troisiè-
me conférence  de  la série sur «Le 
Christianisme  et  l'Ordre du Mon-
de»:  «LE  PROBLEME COLO-
NIAL»  en français,  par le R.P. 

I  Oreste  Kéramé, du  Patriarcat Grec-
I  Catholique. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec un très vif 

-regret le décès survenu à Zuric& le 
novembre  1942  de; 

Mme •  LYDIA  FIEHZ-MADORIN 

mère  de notre  compatriote  M. Th.. 
Fiers. 

Nouss-présentons  à sa  famille, ain-
si qu'à tous ceux que  cette  mort 
met en  deuil, l'expression  de 
très vives condoléances. 

nos 

GROUPE I 
77 	HALTER 
77 	Gmiir 
72 	Winkler 
72 	Geiger ... 
71 	* Muser 
70 	Thiebaud 
67 	Chaudet" ... 
66 	V Ernst 

Enfin, pour «l'Insigne Suisse du Sport» tous les inscrits réussirent à 
dépasser les 19 points, 6 touchés, sur cible Kehr 5; Reinfrank arrivant 
même-à 29 sur 30 max. 

-Cible Match Internationale 1M (max 100 p.) 
(* déjà détenteurs du gobelet) 
Aux deux -gagnants, le ,gobetet «An -der Letzi), 

572 558 

après la guerreII,..  • 

• 

• 

• •  • 

• • 

• • 

• •  • 

• • 

• • 

• • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

78 
78 

-77 
73 
70 
68 
66 
48 

F. GIANOLA 
PORT- SAID 

Maison. Suisse de  ler  ordre 
Confiserie  -  Tés Room 

Restaurant - Bar 
al! 

kid 46 .  
.....aMOMYromm, 	  

LA SUISSE TELLE QU'ON LA SAIT 

Un pays dans' lequel on respire 
mieux que partout ailleurs... 

est et, pourtant, quelle cohésion .on 
y trouve. 

L'exemple suivant montre bien le 
respect qu'ont les Suisses pour les 
décisions du Conseil fédéral.  •  Les 
Allemands s'étaient aperçus que 
par ses lumières, la Suisse consti-
tuait un repère pour les bombar-
diers britanniques. Ils demandè-
rent à Berne que le territoire Hel-
vétique soit soumis à un black out 
Berne, pour conserver sa neutre-
lé. accepta et la nuit où le. black-out 
entra en vigueur, à 23h. précises, les 
éclatantes lumières, les néons, les. 
cinémas violemment illuminés d'un 
seul coup s'éteignirent. pour „faire 
place à une obscurité totale. Black-
out rigoureux comme jamais il 'ne 
fut, il faut bien l'avouer, dans la 
France- en guerre. 

A Genève., à partir de 23 h. ii est 
absolument impossible de sortir dans 
la rue sans être muni d'une lampe 
de poche. 

Autre exemple frappant. L'éco-
nomie de guerre -a :été or,ganiséea-
vec tant d'intelligence, dès - le - début, 
qu'avec quelques, appoints qui lui 
arrivent en •wagons plombés du 
Porttigal, où d'Italie, lia Suisse ne 
manque pratiquement de rien. 

Certes, on ne roule pas  •  en auto-
mobi•e sans raison valable. B- fa•us 
des  -coupons pour les voitures par-
ticulières, mais il y sa des taxiss. 

Pour l'alimentation également, b 
faut des tickets, Mais on trouve de 
la marchandise, -ce qui n'est pas 
toujours le cas dans d'autres pays 
soumis au régime des tickets. On a 
également, en Suisse, d•es jours sans 
viande mais, ces jours là,. on trouve 
des oeufs, du poisson. de le volaille 
à profusion. 

Pour les chaussures des- coupons 
aussi, niais on en distribue réguliè-
rement et las' -chaussures restent de 
la meilleure qualité. 

.  Dans toutes les grandes villes de 
la Confédération et à Genève sur-
tout, les vitrines des bijoutiers sont 
de vrais régals pour les yeux. Malgré 
la guerre. le commerce des mon-
tres suisses, si réputé, ne s'est pas 
ralenti. Les grandes marques cor• 
me Pateck, Philip, dont la célébrité 
s'étend au-delà des -continents, lan-
cent toujours des Modèles inédits. 
-  La. Groix-Rouge  •  de Genève ac-
complit chaque jour un, trayait ti-
tanesque, des centaines de milliers 
de cartes sont reçues; d'autres en 
.voyées. Des .milliers de colis expé-
dies aux ,prisonniers, des recher-
çhes faites, des ,disparus retrouvés 
grâce eux efforts incessants de l'or-
ganisation de Genève.  • ..• 

Innombrables sont les familles 
qui doivent à'le Croix-Rouge le 
bonheur d'étre regroupées. 

En France, au lieu d'acheter les 
journaux locaux entièrement diri-

ces troupes furent désarmées et in- gés par les nuis le -  public achète 
ternees;  mais sibien .  traitée-Sien- .  k «Journal _de GenèVe;. dont une 
tune lorsqu',ils. retournent en dition à peine censurée presque a-

nalogue a celle de Suisse, parait en 
zone  .  non occupée, car la preSse 
Suisse,' fidèle à 88. •eutraité, &n-
ue sans commentaires  •  tendancieux 
tous les communiqués. 

Lausanne, comme ceux de Genève 
et de. toute la. Suisse, projettent aus-
si bien, les actualités allemandes et 
anglais-es. 
Hi•ler,qui en Juin 1940 voyait la 

guerre finie et la victoire acquise a-
vait fait prématurément relever les 
plans du magnifique Palais de la Sté 
des Nations où il voulait dicter «s•a 
paix» au monde, mais le fuehrer a-
yait proposé et les nations alliées 
sont en; train -de disposer; 

Le Splendide palais .  'dresse ses 
perspectives iffposantes sur les. 
bords d•u Léman comme le symboile 
de la bonne volonté du monde. 

A.S. 
I 

HOTEL PENSION SUISSE 
: M. 

 rite Antikhana, Tél. 55639 
LE CAIRE 

Succursale à Maadi 

htil A D' I '11 ,0 U SE. 
Mitan Fouad ler.. Tél 80314 

.:.Msadi. 

A ALEXANDRIE 

ERMITAGE SUISSE  - 

40, rue Alderson, Tél. R. 265- 
BOlkeley 

ALEXANDRIE 

La Maison idéale de repos, 
4tmpspkère familiale, Jardin 

ensbleitle même en hiver 
Ouvert toute l'année. 

,,,reinteeere.reere."em~e,nde.nr 

SOCIÉTÉ MISR FLUVIALE, S. A. E. 
en formation 

Siège Social Le- Caire, 39; rue Kasr et NIL.. 

Direction Générale-  i  Alexandrie, 10 rue Chérif pacha. 

Agences : Minla, Assiout, Ass ouan, Wadi-Halfa, Kafs el Za.yat,, 

port-Tewfik, fulmina, Port-Said. 

LA FLOTTE DE LA SOCIETE COM PREND 140 UNITES 

FLUVIALES DES TYPES LES PLUS MODERNES. . 

Lorsqu'en Juin 1940, la -France 
connttt le plus grand revers militai-
re de son histoire beaucoup de trou-
pes françaises franchirent la fron, 
fière helvétique pour y trouver ré: 
fuge. 

Suivant les lOis' internationales, 

Nous lisons dans le «Progrès E- langues suivant la région où l'on 
gyptien» 

Dans une Europe bouleversée, le 
Suisse est seule à être un, hûvre avec 
12 ;Portuga•. Les Helvétiques ont é-
levé i'hospitatitité à la hauteur d'une 
institution ,na•.io•ale.  - 

11 est touchant d'assister à l'arri-
vée d'un train d'enfants français en 
gare de Genève. 

Les pauvres gosses amaigris par 
les privations reçoivent• un accueil 
si spontané et si chaleureux qu'ils 
peuvent croire que les familles qui 
les reçoiVent sept les leurs propres. 

Ces pauvres gosses pris parmi les 
plus malheureux, dont les. parents, 
déjà iavani..la. guerre, avaient à pei-
ne de quoi les nourrir, et qui main,. 
tenant subissent les phis dures pri-
vations. ont vécu en plein hiver *ri-
goitreux dans'des maisons sans feu, 
et marché la plupart du temps les 
pieds nus, faute de chaussures. 

Ils sont accueillis deus chaque 
foyer suisse d'une façon absolu-
ment merveilleuse. Ils vivent  •  ainsi 
parmi .-ets braves gens, traités e-
xaetemént comme'leurs propres -en 
fonts. Et pendant deux mois, ces 
gosses reprennent des _forces et .de 
belles couleurs- et 60 join=s plias" tard 
c'eut les poches encore bourrées de 
cluicolat et de friandises qu'ils re-
traversent -la frontière sous  -  l'oeil' 
indulgent des douaniers. - 

Et ainsi, plusieurs fois par an, de 
nombreux foyers suisses font la 
bonne action de sauver un petit 
enfant. 

Ce qui frappe le voyageur qui 
passe -- cle.:Francie en Suisse .  par ta 
route c'est de considérer, à 100 me-
tr es, l'un._:l'autre,, deux - épicé 
ries celle de France, hélas à la vi-
trine morne_ et vidée, et l'autre, dé-
bordante de--commestibles.-Mais peu 
nombreux sont ceux qui peuvent a-
perçevoir les _cieux cetés, e'ar les 
visas aujourd'hui sont chose rare, 
autant pour -sortir de France que 
pour entrer en Suisse: 

Ce pays a :beau être hospitalier, h 
aurait été surpeuplé „s'il avait ac-
cepté d'emblée les --centaines de mil-
liers de réfugiés de l'Europe. 

Rien que de France, 100„000 de-
mandes de visas ont été adressées à 
Berne 'déniais' l'armistice. 

En franchissant la frontière frau-
co,Suisse on e eimpression que  -  le 
voile de tristesse qui vairs envelop-
pe'se déchire, on. se sent plus léger, 
phis joyeux, -:en respire mieux que 
partout ailleurs. La guerre et  •  son 
cortège de misères n'ont pas passé 
par là. 

dont ils avaient été traités. 	 • 	 - Les cinémas de Zurich, Baie et 
Un pays voisin qui essaierait 

d'envahir la Suisse aurait affaire à 
forte partie. Des troupe's atindrable'i 
ment entraînée gardent .jalouse' 
ment les montagnes. Des skieurs 
militaires, les meilleurs du monde,. 
connaissent chaque recoin de leurs 
glaciers, veillent jour et nuit. A 
près leur service militaire, le's ré-
servistes font, par roulement, des 
périodes de trois sein-aines. 

La SuiSse.est la .contradiction for 
nielle de-Jhéeries ethniques chères 
à Hitler. Voici un pays composé d-e 
trots groupes éthniques diffé-
rents, le français i'allernatiel et l'i-
talien. On y parle une de ces trois 

France ces officiers, ces sous offi-
ciers, Ces ; soldals -gardent un. souve-
nir inoubliable &ria compréheri-' 
sien et de la bonté des Suisses. Tous 
parlent d'une voix émue de la façon 

Eieide 

R. C. 1010 

•.5 

s . 

le plus _sûr de la pub/x/1e est  i  typograpme 
Un personnel qualifié, un , choix important de .ceractères et de 
machines modernes les plus perfecionnées nous permettent de 
donner toute leur .  valeur el. vos Imprimes publicitaires. 
imprimerie A. Procaccia -e  Imprimerie du Journal 
Suisse crEgypte et du Proche Orient 	 
30, Rue Web El Dine 	Téléphones 22564- 21086 
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BIBLIOTHEQUE DU CERCLE 
SUISSE  D'ALEXANDRIE 

Nouveaux. livres 

Voir liste page  •  4 



tA CIBA Ma A VOTRE DISPOSITIONg 
• Pour fa laine 

Colorants Néotanes  el  Acides 
• FOUI le Coton et la Viscose 

Coio_rards é le  Cuve et  Cibigènes 
, 	chtorsounes fumiers st direerl 

• Pour ta raionne acétate, 
Colorents Cibocète 

"e  Pour te teinture et le finissage 
Sepemlne • Albetes • Ultrevon  •  Silvatol 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CI-IIMIOUE À 8.4I,E (SUISSE) 
Agence pour regypte et le Sedan, A. Bien b Co.. Le Caire, P. O. B. ?SB 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31,  Moorgate,  LONDRES  B.C. 
Capital autorisé  : £ 1,000,000. Capital Souscrit et  versé  : £ 600,000 

Fonds de Réserve:   75,000 
Succursale' en Égypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences a >t 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah,  Zagazig. 

Succursale. et  Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque.  Caisse d'Epargne. 

2.  O. No.  374 — Aleamsdr&i. 

S.  A. E. "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège:iALEXANDIRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: 1JB CAIRE  —  PORT-SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 
Dédouanements  —  Transits — Expéditions  —  Assurances 

	'MM 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par  Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 692 
Capital souscrit:.:... : . .. 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... 	 ...e 	L.E. 500.000 

Siège  Social  au  Caire: 45.  Rue Kaar  El Nil 
Siège à  Alexandrie: 	10,  Rue de  Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société  Egyptienne  de  Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social  : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, Immeuble  < La  G 	•te 

B.P. 844,  Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti canto:mg au British Standard Specification for Portland 
Ciment,  ainsi qu'aux sipécilfications du Gouvernement Egyptien. 

u SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et.à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE  :  600.000 TONNES 

BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Com. du Caire sub, No. 2 
Fondée en 1920. 

Siège Social: LE CAIRE  —  151, Rue Emad el Dine. 
Succursale: ALEXANDRIE — Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires 
Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts Privés 

Le Caire: 
Alexandrie: 
Tanta: 
Mehalla-el-Kobra 
Mansourah: 
Fayoum: 
Beni-Souef: 
Minia: 

Assiout: 

Agences en Egypte: 
Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi . 
Bourse de Minet el Bassal, Damanhour. 
Chebin el Kom, Benha 

Zagazig, Mit Ghamr, 

Beba, Chounet Boch, El Fachn. 
Maghagha, Beni Maur, Mallawy, Samallont, 

Abou Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga, E1 -Kaoussia, 

Abou-Tig, Manfalout, Tima. 

	411•■■■=pas...■ 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 am, 

sauf leleudl et le Dimanche 

IMPRIMERIE PROCACCIA, 30 Rue Salah El Dine  —  Tél. 22564 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hôtel le plus luxueux en Orient construit en 1930 
200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT A DES PRIX MODÉRÉS 

ouveRT TOLITE 1....'ANN£E 

9 295 Dostoievsky Th.: 
PRaormisan, 291 et 332 pages (2 vol. reliés en un). Libr. Pion. 

2296 Dostoievsky Th.: Humiliés el offensés. 
Roman. 360 p. Librairie Pion Paris. 

2297 Dostoievsky Th.: Les pauvres gens. 
Roman. 275 p. Librairie Pion Paris. 

2298 Pélaz Adèle: Aux amis des jeunes. 
Esquisses pédagogiques. 254 p. 

Ed. Mack Lausanne 1907. 

2399 Reynès Monlaur M.: Après la neuvième heure, 
Roman. 208 p. Librairie Pion, Paris. 

2300 .Delly: Le secret du Kou-Kou-noor. 
(Le maître du silence II) 

Roman. 292 i:.  Librairie Plon Paris 1919. 
2301 Istrati Panait: Le refrain de la fosse 

(Nerrantsoula) 
Roman. 219 P. Edit. de France Paris 1927. 

2302 Charbonneau Louis: Jean. Rouquier 
Récit. 210 p. Ferenczi Paris 1930, 

2303 Dorgelès Roland: Partir._ 
Roman. 313 p. A. Michel Paris 1926, 

2304 Magre Maurice: Priscilla d'Alexandrie. 
Roman. 370 p. Michel Paris 1925. 

2305 Carco Francis: Rue Pigalie. 
Roman. 253 pages. Al bin Michel Paris 1928. 

2306 Gyp,: La joyeuse enfance de la troisième république 
Roman. 305 p. .Caiinann-Levy Paris 1931. 

2307 Tagore Rabindranath: La maison et le monde. 
Récit. 305 p. Payot Paris 1921. 

2308 Ohnet Georges: La conquérante. 
Roman. 249 p. A. .Michel Paris. 

2309 Courtin Charles: La brousse qui mangea l'homme. 
Roman. 269 p. Edit. de France Paris 1929, 

2310 Frapié Léon: Gamins de Pa ris. 
Roman. de la bonté. 247 p. Edit, Baudiuière Paris 1927. 

2311 Praviel Armand: Angélique et Sylvie. 
Roman 269 p: Pion Paris 1930. 

2312 Hermant 	La discorde, 
Roman. 320 p. A. Lem erre Paris 1907, 

2313 Fagnet 	Initiation litté raire. 
17-6 p. Hachette Paris 1918. 

2314 Ludwig 	Napoléon. 
582 p. 16 phototypies hors texte Pavot Paris 1929, 

2315 Ludwig 	Juillet 1914. 
303 pages. Payot Paris 

2316 Ludwig Emil: Roosevelt. 
Essai sur le bonheur et le pouvoir. 
158 p. Collection «Toute 
Flammarion Paris 1940. 

Les. frères Karamazov, 

1929. 

ESCHER WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte. W. Meier. 

21, Avenue Fouad ler, LE CAIRE 

Machines 
frigorifiques 

Installations 
d'évaporation 

Essoreuses 
Pour l'industrie 

P.b.,tes 

CHRISTO CASS1MIS 

MACDONALD'S mitescum, wAtzass 
3. gbarin Cattaout, Tel, 00270. CAIRO. 

ÉLECTRICITÉ 

LUIGIE MASCHIO 
3, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 

ALEXANDRIE-Egypte 
Tous genres d'applications. 

Canalisations Nounous pour force el otIalrase. 
Sonneries. Microphones. 

Réparations de dinamos, etc. 
Bonnat références 

Préservez votre santé 

en buvant 

Lis Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
gante par excellence 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMT 0 X 
lotir vous préserver des piqûres des insectes et des brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL « VICTORY » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre jardin et 

du potager pulvérisez avec du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. 1. MANTACHEFF & CIE. 

Chauffez-vous  et  faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er vertement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON &  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14  —  ALEXANDRIE 

BANQUE OTTOMANE 
FONDÉE EN 1 863 

«Press 	Lita. 111,1109.01111 VERSE 
	 Lets. LIMAN 

RESERVES . 	Lats. 1.256308 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPT11: 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE — MOUSKY ISMAILIA—MINIER 
PORT-SAID IVLANSOURAII GENEIFA 	PORT-'FEWTTE, 

Agnus* dans toutes les Pr ineipates ville. d.: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

POUDRE SUISSE 
rn é els er, 19 09 

SalSon 4LAoût au 31 ght_ 
et durant toute l'année 

Beauté et santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad ler, Le Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes de l'Egypte. 

DISQUES GRAMOS - RADIOS 

chez : VOGEL & Co. 
LE CAIRE 

16. Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE 

28.  Rue Chérif Pacha 

4 — rg N'oYékEré 1942 	 iOVANÀt SUMSZAYEGYerE,ET.DtPiteMeittlEXT 
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DIBLIOTHEQUE DU CERCLE SUISSE 

D'ALEXANDRIE 

Nouveaux livres  

ettatonale% 
g/30dd 

s.daa,atà. 

Makes a Gond 

Drink Taste Setter 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

IMPRIMERIE W A II B A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

TOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES  —  REGISTRES — EN- 
VELOPPES.  —  PAPETERIE . 

RELIURE 

MONTRES 
DE QUALITE' 

chez 
O. DUSONCHEIT & FILS 

2, Av. Fouad ler, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 180S 

La 

" Winterthour" 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

En.reprise privée régie port la loi No. 9? de 1939. Enregistrée sub.No.,  ir 
pratique en Egypte les assurances sulva.n tes: 

Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et entants, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voyages, 

Assurance contre la responsabilité civile des chers d'entreprises, industries, ou commerce. 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecine, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont sa% soit 15 millions de franco vende 
Les fonds deréserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de !rance nutum». 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART & Co. 
Alexandrie: 7, Rue Adib 

	 Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 
B. P. 997  -  Tm. 22439 e 24797 R. C. No. 48 
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